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C '3bdilk.
14ème Année. "Je mis. CI&08c ZUère et vait de fleur enfeur." 14érne Année.

VOL. XIV. PETIT SËMINAIRE DE QUËD~EC, 1i5 JU1IN,, 1881. No. 37.

Soolôté Laval. -Ait centre de l'nne enr le mois nsrichesses!1 D(jà la grammaire fran-
(le juillet et septerlibre, se trouve le mois çaise nous a tendit les biras, mais qu'elle

J.ECLrvE FAITE LE 9 DÉC'EMBRE 1,36 d'août, opposant aux rayons brûlants 1renferme encore de trésor.î cachés pour
abmbien de iclap8 uni jeune homme, ait; (lu soleil son épais manteau de verdure. nons! Avec cela quelques notions d'a-

soi tir dit collègqe, a-t-il consacré1 Û' c'est le mois dles vacances. Autant de rithmétique, et la lettre du Petit Caté-
C7tude ? foiî les années feront leur révolution, cîtisme, voilà notre bagage de connais-

Monieur le Prés-ident, M~essieurs, autant <le fois le mois <'aoùt reparaitra sances eni face du S6miniaire. Un jour
1avc un charme toujours nouveau. Donc suprême se leva: l'aurore nous vit

Novice encore dans les science ma- 1en quatre ans quatre tmois de vacances. encore sous le toit paternel ; le soir, une
thématiqutes, je n'ose pas vouq en fairc Puis, el, comptant chtaque année 50 cuin- nouvelle demeure nous abritait, nous
l'éloge; je préfière, vous entretenir sur gés et 00 dimanches, nous berolis bien voyions ce murs pour la première fuis.
les quatre règles simples. Représentons- malheureux si nous ne trouvoui pas en1  Quelle est cette htaute montagne qui
nous tout le vaste édifice des mathéma- ,quatre ans 200 congés et 240 dimnchîes 1se dresse devant nous ? De toits côtés,
tiques appuyé sur quatre colonnes:. l'ad- et fùtes, c'est-à-dlire 15 iii lei ré'î- ell s'ot1'e à nos yeux, rusde> escarpé)ce.
dition, la soustraction, la multiplication, nissant. 1.5 et 4 font 19, bi toutti'ois Aut sommet brille la science liu regard
la division, et nous autrons une juste vous n'avez pas d'objectioaj, niis lei étincelant, et pour atteindre ces hauteurs
idée de leur importance. Sans elles, études préliminaires sont de 4S mnots ; qute <le difficultés à surmonter! Que
nous ne Pouvons rien en fait (le calcul ; ôé1,reste 29 mois ou S70 jours. d'ennuis à vaincre I Que d'ennemis à
mais si nons C-tabli!:snns smtr elles toutes Cherchons maintenant combien de 1combattre dutrant les nxeuf longues an-
nos connaissances, à qutelle hauteur ie1 temps tiar jour nous avons courtisé nos nées que dure cette pénible ascenson.
peuvrnt-el les pas nous élever? Déjà t'uni- livres. je nie rappelle avec p'i>rctte Ice, c'est une pierre qui nous ftait brou-
vers nous dévoile ses secrets; nouts pe- maison où tous enfants du village, cher, là, c'est l'obscurité qui nous ar-
sons les astres comme dans une balance nous nous rassemblions clhaqute joutr. rête; lài, une barrica.le de saote grecs
et nous marquoils d'avance leur cours. Quelle gaiet6! Quelle légèreté! Quelle s'poeà nos eff'orts; plus loin, un

Quelque attrayant que le sujet puisse inconstance! Le travail en gémit 1 s o>pe inévitable s'ouvre sous nos
vous parattre, Messieurs, je ne le traite IAr. silence en est efl'aré! O 1 est. c'est le baccalauréat; partout en-
rai pourtant pas -à fond. Je vous épar- l'étude? Il est vrai, un précepteur dé- fin, l'ignoble paresse, la légère gaeité
gnerai les définitions et j'arriverai de'vouéG s'efforce d'attirer l'attuntiiàll de 1ofrent à nos cSuers de trompeuses
suite a l'exemple; car, <lit un %ieux son remuant auditoire. .1 l'un il apt- amorces. Cependant, de temps en temps,
roniain des plus croyables: "llier, 1p r'prend à bégayer les latres de l'alpha- î înc riche vallée se présente et étile à

proecepta, ~~.P 1o.gm -c exmlbàe"bt l'autre il fait répéter l'le a" "" nos yeux toutes les beautés de la nature.
Ce qui veut dire en termes vulgaires : l'« papa"; à d'antres il offre ue nourri- Des pré-s verdoyants, des parterres é-
IleU chemin est long par les préceptes ; ture plus solide, selon lesà forces de cha- maillés de fleurs, de claires fontaines,
il est court par les exemple." Or voici!. clin. Mais l'inconstant écolier &'ag*ite,1 des ruisseaux murmurant dans leur lit
le problème que je me propose de ré-'remue, tourne la têùte, prête l'ureifll à 1de cri.ýtal, de magnifiques bocage$ où le
soudre aveo vos: "IlCombien un jeune, d'autres sons, et, la leçon finie, le pré- chn du rossignol se joue avec le folatre
homme emploie-t-il de temps à l'étude, cepteur donne son temps à dl'autres êlé- écho, tout ce qui peut faire le plaicir des
depuis Fiàge de raison jusqu'à ce qu'il ves et le reste de la classe se paEse à.yeux, tout ce qui peut récréer l'esprit
quitte le collège?" depts Ihumble abc jouer, ou du moins à ne rien faire. Ali ! semble s'y être donné rendez-vous. Qui
,jwqqu'à l'audacieuse philosophie ? Il est' 1%essieurs, si j'étais jutge Jd la cu«.en'a reconnu ces oasis sacrés déposési par
ent.-udu que nous ne voulon:s parler qîte :dirais que WO minutezs par jour, c'est1 le ciel mûr»" dans les déserts arides de
du temstn exclusivement consacré à l'é- plus qu'il ne faîut pour compter tons les l'étudie? et .Àrtut qui n'a reconnu les
tudle. instants d'étude de ce jeunieilge ; cepen- vacanOCes?

Supposns des Cétudes préliminaires de lant, il faut être libéral, j'accorde une1  Voilà, Messieurs, voilà un peCt ta-
sept à onze ans. Dans ces qutatre années heure par jour. Du)no 870 jours de1 bleau de la vie de collège. S'il est des
combien un enfhnt emploie- t- il de temps classe à une heure par jour font 870 1jurs de pénible labeur, il c.st ausbi des
à l'étude? Nous n'avons qu'à rappeler 'heures. -Mais *comment métamorphoser moumeuts et des jours où l'esprit fatigruÙ
nos souvenirs. Ouvrons les portes du ces heures en jours ?... J'écoute... O peut se reposer avec délices; mais tout
passé. Ces beaux jours de notre enfancet bonheur! L-a division vient Û mon se- 1ce que l'étude n'enrilbit pas, tout oe que
rie déroulent, pleins de charmes, à nos' cours; ;elle me dit tout bas à l'oreille 1le travail ne fertilise pas, nous le devus
yeux3 et le temps y aujoute encore une' que 870 heuresi funt 3G joutrs et G retrancr ur atteindre notre but.
teinte de fraich;ur. Mais l'étude nous tîteurcs Il faut d abord signaler les vacances.
occupait peu alors, et nos pauvres livres' Nous avýnâ fait un granJ pas dans1 Quelle large blessure elles font à nos
avaient souvent à ce Plaindre dc notre la vie. Deux lustres surchargés de1 êtudts! D*ua seul coup, dans une seule
indiflrcee. Lrs vacancs, les congés, duze moie couronnent notre jeune ftont anu6L, elles nous en-èvcat deux Mois et
les dimanches, voilà tle mauvais jU> tl-ess lfut le rmqunosles plus beýaux. de l'annése. Qu7est-ce
pour l'étude. Il convicist donc de les, avons réussi à compter 36 jours et quart 1donc en 0 ans ? Ah! voyez-les étaler à
retrantcher des quitre soute. consacrés à l'étude. eits.,i I1ucllcs sont- nos yeux en -signe de triomphe di.1-hit
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mois, un an et demie. Quel superbe jamais essayé de vivre sans manger i l'immoralité, la licence qui se glisse dans
trophée ! Et cela ne vous indigne pas, L'homme .ne peut-il;pas se perfectionner presque toutes les pièces prétendues
Messieurs ! Je le vois bien,je perdrais à l'infini? Ne tend-il pas toujours au morales, d'un autre les périls que cou-
mon temps à vous prêcher une croisade progrès ? Mais laissons la théorie et rent les imprudents qui vont assister à
contre les vacances. Je me résigne, entrons au réfectoire. Quel spectacle ces séduisants -spectacle. Là où M. le
puisque ce sont là les mours du temps. pittoresque ! Chacun rivalisant d'ardeur Curé a frappé juste et fort, d'une nia-
" O tempora, o mores," dirait le grand a saisi sa lame et son trident. Le com- nière vraiment remarquable, ça, été
Cicéron. Pour moi, je me contente de bat s'engage: " L'appétit au teint frais, dans la réfutation des raisons, ou mieux,
constater avec douleur qu'il ne nous aux regards aflinmés..." des prétextes que l'on met en avant
reste plus que sept ans et demi d'étude. (à continuer.) pour se justifier de prendre part à ces

Mais voici bien un autre ennemi qu'il spectacles. Après une semblable instruc.
faut vouer à l'exécration publique. Plus ¯ , tion, il nous semble difficile aux gens
caché que le premier, et par conséquent, '. véritablement chrétiens et bien pensants
d'autant plus redoutable, il n'attaque " Forcsan et hc olim meminime iuvabit." d'encourager de leurs souscriptions ces
pas nos études à force ouverte. Comme .............. troupes qui nous viennent de partout,
un serpent qui rampe sous le vert gazon QUÉBEC, 15 JUINT 1881. sous le curieux prétexte d'amuser et
et se cache sous les fleurs, il se glisse - même de moraliser notre population.
furtivement, s'insinue ça et là avec une Incendie du faubourg St. Jean. Moraliser un peuple par le théàtre I
adresse infinie, et fait si bien qu'il par- -- C'est un vrai comble, qui eut fait rire
vient à nous enlever 40 jours par an- Nous ne venons pas rappeler ici en dé- Voltaire lui-même.
née: c'est le congé. Soixante Ibis par tails les différentes circonstances -le cette
année, il revient à la charge, mais seule- lamentable catastrophe, qui sont connues Lundi a commencé ce qu'on appelle
ment 20 de ses victoires sont complètes, de tous. Les événements dle cette nature ici le petit baccalauréat. C'est une série
40 de ses attaques ne sont qu'à demi laissent une trace ineffaçable dans le d'épreuves très sérieuses auxquelles sont
couronnées. Cependant à la fin de nos souvenir de ceux qui en ont été les victi- soumis nos amis des classes inférieures
études, il se réjouit encore de la richesse mes ou les témoins. à la rhétorique. Elles durent trois ou
de sa dépouille: 300 jours ou 10 mois Plusieurs de nos confrères externes, quatre jours. Il est certain môme que
arrachés victorieusement aux sept an- une trentaine, si nous sommes bien in- nos confrères des mathématiques auront
nées et demi, de sorte que nous n'avons formés, ont eu à souffrir plus ou moins de leur côté le plaisir d'un grand con-
plus que 80 mois ou six ans et huit dans cette triste épreuve. A plusieurs cours général sur toutes les mathémati-
mois pour l'étude. d'entre eux le Seminaire a ouvert ses ques. Quel agréable moment pour ces

Courage, un nouveau coup menace portes et nous avons maintenant le Euclide en herbes, qui brûlent de rom-
nos études. Il est vrai que le coup part plaisir de les compter parmi nos confrè- pre une lance avec les racines carrées ou
d'une main divine, mais nous n'exami- res pensionnaires. les logarithmes,pour ces génies prufonds
nons pas de quel côté vient la blessure, De tous côtés arrient aux incendiés à qui les problèmes les plus ardus sont
il nous siuffit d'en constater la présence. les marques de la plus vive sympathie. des jeux d'enfants et qui pass:nt le pont-
C'est ainsi que nous retrancherons des Son Excellence le Gouverneur Général aux-dncs sans broncher.!
études les jours consacrés au culte de a bien voulu visiter lui même le théatre
Dieu, c'est à dire les dimanches et les de l'incendie, et, ce qui est encore mieux, M. Beaudry, de Montréal, et M. E.
fetes. Ce sera le même compte que il a ouvert la liste des secours par une Belleau du quatuor vocal ont chanté
pour les congés. Sur 60 dimanches et souscription de 500 piastres. Cette sous- un grand duo à la messe dimanche der-
fêtes qui se succèdent pendant l'année, cription a été comme le point de départ nier. Nous devrions peut-être dire qu'ils
un tiers environ sont des congés, et des d'une longue liste où sont venus s'in- étaient trois artistes, car .un malheu-
quarante qui restent, il est juste d'en scrire successivement toutes les maious reux petit oiseau, renfermé dans la
réserver encore la moitié; car, les di- religieuses de la ville et tous les cito- Basilique, n'a cessé de piauler durant
manches nous n'avons d'étude que la yens. tous les offices. Cette note grêle, jaillis-
moitié des jours ordinaires. D'où la Les habitants du faubourg St-Jean sant comme un cri perdu entre les rou-
conclusion la plus naturelle, c'est que sont desservis temporairement dans l'é- lades des chantres, a nui considérable-
les dimanches de même que les congés glise des Soeurs de la Charité, en atten- ment à l'effet du morceau.
nous enlèvent dix mois. Voilà encore dant que leur magnifique église soit
une somme assez ronde à soustraire des relevée de ces ruines. Les travaux de Les épreuves du baccalauréat com-
80 mois et bon gré mal gré, il faut nous réédification sont commencés. mencent samedi, le 18 courant, pour les
résoudre à n'avoir plus que 70 mois . rhétoriciens, et lundi, le 20, pour les
d'étude. Ainsi les vacances, les cong6s, Nouvelles locales. physiciens. Nos meilleurs souhaits.
les dimanches retranchés, il ne nous ----
reste plus que des jours de travail. Lauriers uniecrsilaires.-Lesexamens Médailles Lorne.

C'est encore respectable, me direz- de licence en théologie ont commencé
vous. Sans doute, si nous n'avions plus dimanche soir par celui de M. l'abbé Le concours de philosophie pour les
rien à retrancher; mais attendons la fin. A. Scott, prôfesseur de Troisième. Le médailles Lorne a eu lieu la semaine
Un architecte présenta un jour un plan candidata reçu le titre de licenció summa dernière. Voici les noms des lauréats.
d'édifice: chambres, salles, dortoirs, tout cum laudc. Premier prix: M. E. Lapointe; second
avait sa place, tout était dispo:ê avec M. l'abbé B'essette a subi également prix M. A. Villeneuve. Qu'il nous soit
un art merveilleux; il ne manquait son examen, lundi matin, à huit heures, permis de venir après tous les autres,
que.. le réfectoire et la cuisine. Le et remporté la même palme cum laudc, présenter a nos heureux amis nos plus
plan fut jugé incomplet et rejeté; on sincères félicitations. Les lauriers philp-
dit môme que plusieurs se moquèrent M. le Curé de Québec, a fait diman. sophiques ont ceci de partirulier qu'ils
du malheureux architecte. Pourquoi cie dernier, un serman des plus prati- ont comme un cachet spécial de gran-
donc, Messieurs, pourquoi faut-il tou. ques et des plus solides sur les dangers deur et de noblesse qui en rehausse la
jours une cuisine, un réfectoire? A-t-on du thlaâtre, Il nous a montré d'un côtéj valeur. Ce n'est plus une simple joute



littéraire, où l'imagination joue souvent
le rôle principal, mais bien une lutte
sé'rieuse dont l'arme principale est un
jugement sain et éclairé, une intelli-
gence riche de connaissances de toutes
sortes. La philosophie est à la fois la
base et le couronnement, des études;-
nous ne saurions y attacher trop d'im-
portance.

Séminaire de Rimouski.

1l y a quelques jours à peine> MUon-
sieur le G~rand Vicaire 0.-E. begaré
faisait appel aux personnes charitablcs
dans le but de fournir quelques volumes
A la bibliotîèc1 e du Petit Séminaire de
Rimouski. Nýous sommes heureux de
dire que sa voix a été entendue. Dès
aujourd'hui, Monsieur le Grand Vicaire
al reçu plus de 800 volumes, et de nou-
veaux dons arrivent tous les jours.

Doctorat en théôologie.

Mnîîsbiour l'abbé W. Grant a subi ce
matin l'examen solennel ard Zauream
theologicam. Le brillant succès qui a
couronné le travail de MNonsieur Grant
constitue la p>lus belle récompense qu'il
pouvait espérer. Cette couronne docto-
rie palacée par l'Université au front de
l'heureux candidat n'est pas le partage
de toits, Il faut poeur l'obtenir une
somme de connaissances phiilosophliques
et th8éologiques que toits les étudiants
nec sont pas ù mêmne d'acquérir. Qu'il
nous soit donc permis de présenter au
Docteur W. Grant nos plus sincères
«'hlicitations.

Nécrologies.

.Monseigneur l'ArcLevêque vient de
perdre une de sea sEuars dans la per-
sonne de Mlle Agnès Taschereau, dé-
cédée à Ste-MNarie de la Beauce et
inhumée aujourd'hui. Monsieur l'abbé
L.-H. Pâquet est allé assister à ses
funérailles.

Nous avons la douleur d'annoncer la
mort de Damase ]3caudouin, Ecr., inar-
chaud de St-Pierre de l3rougbton. Il
était père de Monsieur l'abbé Joseph
]3eaudouin, professeur d'histoire au île-
tit Séminaire.

Young * vingt ans.

Tout le miondo connait (moi excepte)
les .Nùi. de Youtig. Les jeunes A&nglai-
ses se passionnent pour ses élégies, qui
sont d'une richesso de pensées et d'ina-
gos incontestable. Mais au fond, il man-
que quelque chose à ces poésies, ellesî
lie sont pas toujours l'expressý7iort de la

véritable douleur, et sans cola l'élégie seule barque J)ursta à attendre, elle
perd. beaucoup do ses attraits. était montee par un jeune et brillant offi-

Il faut que le coeur $eut parle cil l'élégie. cier do la marine anglaîise, ain8i que par
plusieurs dames. Le jeune olcior lit ap.

Bloileau l'a dit, Bloileau, l'organe du bon prcher son embarcation jtisqu'à deux
gotit et du boit sens. longueurs de raines, et lit, s'adressant à

Young,si mélancolique dans ses écrits, Young:
si sombre dans l'âge mur, était pourtant Monsieur, dit-il avec unt ail' de polites.
aimable et gai dans sa jeunesse, avant se affectée, veuillez donce achever s'ii
que des chagrins cuisants eussent attristé vous plait, la charmante romance, inter-
son âme. On raconte souvent un inci- rompue si mai à propos tout à Ilheure.
dent de sa jeuness, qui montre quelle -Monsieur, répondit Young s'efforçant
était alors lat fermeté et on mitme temps de contenir sa colère, j'ai cru deovoir m'en
l'originale insouciance de son caractère. tenir là... -Mais c'est le désir deoce

Il se promenait un soir sur les bords dames, vous devez alors... -N'insistez
de la elamise, on compagnie do deux pas, je vous prie.-E t moi je vouts su p.
dames, ses amies d'enfance. Young, à plie de ne point contrarier le désir de
cette époque n'était pas encore très re- ces dames, poursuivit le jeune officier
nomme comme poute, mais on le rocher- d'un ton ironique.-Je ne veux point,
chait, comme le causeur le plus agréable répéta Young, je ne v-eux l)oift.-Vous
et le plus spirituel qui frequentait les ne v'oulez point jouer de bon gré, *eh
salons do Londres. Lui et ses doux bien, v'ous jouerez de force, reprit lc
compagres causaient donc avec une jeune officier, on tirrnt de son lit-bit un
verve intarissable, jouant du coude quel- pistolet. Les dames qui avaient suivi
(lue fois, car les laromenecurb étaient cette scène sans huonger àa liaiter les ac-
hombreux, et à Londu os, on n'etpa tours, jugèrent qu'il était temps otm
ausbi subtil qu'à Pari8, c-i inatiýre d'eti- ber on paînoison. Youing,, était demeuré
quotte... Mais voilà que la conversation calme. Encore un~e f'ois, dit froidement
commence à languir; déjà les bons mots l'officier on airmant la détente. L'une
sont épuisés, et il faut mettre on réquisi- des amies de Young se jeta devant lui
tien les lieux communs... après, il fait- pour le protégor : Vous jouerez, dit-elle,
dra batiller. Jamais honme n'avait ôte pour l'amour do nouis.-Le jeune hommie
dans une position aussi critique que obeit, miais avant il dit à l'Anglais
Yolung, on ce moment. Un incident le Vus 'inb nni c'est grâce a coee-
sauiva àî propos, lui et sa joyeuse coin- f ftînt.
pagine. Uneo feuille de >aljiicr, tuîrnu>- Il cuittuàç Citu.-iebngttliér-c 1Yotuuîg
-lt tuc la brise tinttober is h.tirs3 PJ >a .c un .aigfroid retilarquablo le
liels, le jeune liîunînaet la t-aiiias.-,i di. litit-s julis tajrcýcaux de sont répertoire.
traitement. C'était une afrL. Sur la Quand il eut fini, l'ofhicicr triomphant,
feuilleo, Young se mit it lire ce qui suit, l e remercia de l'air le plus obligeant du
imprimé on gros caractères. leAu IVaux-' monde. -Nous nous reverrons! (lit sim-
Hall, ce soir. IlOthello," tragédie de plIonent Younig.*
Shakoespearo; " etc. IliHé bien 1 dit-il, Pendant tout le reste du trajet, Young
qu'en pensez-vouis? "- osyaltsSe monitra grai et partit nullement Iffecte
dirent on mèmeo temps les deux boune!s de son aventure. La representa tien re-
dames, et l'on partit. ussit à W-tlux-1llall, et il îîe fut pas des

«%.-ux-liall est situé de l'aîutre côtte (je derniers à applaudir.
la Tamiise, niais la traverée it'et.titqtuunt %tais il avait remarqué quelqu'un par-

p laisir de plus. Ce s3oir-là, la suirfaeo (le iles assistanîts; il avait reconnu tion
la rivière n'ôtait troniblec que par le> afliier. Quand tout fuit fini, Yoting.,,'j.
nombreu:es embarcationse qui la, ,illeii- prarha, lui <dit rc;' ifltq à1 l'oreille :
Unient en tous; senis. ,Ignii, au parc tJms j'ai le choix

Young, sur la prière dosbes amies, sor- des armies, cst l'épée que je choisis.
tit une petite flùte qu'il portait bu luii, Le lendemain, Younn' attendait son
et commença àii jouer. il jouait avec la hommnne au rendez7 î-oui. Îh 'e mit à jouer
perfection d'un musicien et avec l'éme do la flùto pour se désennuyer, et son
d'un poète. Les sons do sout instrument, adversaire le trouva, à son arrivée, jeu-
tantôt clairs et saccadés, tantôt lents et unt une gigue irlandaise <les plus vives.-
monotones, étaint d'une douceur Sxtrè- Vous arrivez, fort i propos, dit-il à l'offi-
me. Sos modulations étaient varices et cicr; vous allez dansor.-Danscr I
chan.-oantos comme les réves du Jeune s'écria celui ci étonné; êtes-vous fou?
homme. Parfois, une nîclodie grive et -Jo ne suis pas fou; vous allez voir.
inelanuoliqu ecntrecoupait deux trilles, Et il exhiba un pii<tolet -1 son tour.
joyeux et sonores, comme une larme L'officier vit b ion qu'il faillait obéir,
entre deux sourires, force lui fut donc de s'exécuter. Il faut

Dès les premiers sons (le l'instrumntn dire à l'honneu(r do Yeunoe qu'il n'abusa
plusieurs barques s'ctaiont rapprochées, pas de son avantage; au tout d'un petit
Mais Young n'était pas unt artiste i quart d'heure, il mit un ternie à cette
gages; il jouait pour liii, et xon pour danse forcée. Maintena-nt,jout2.t-il tran-
égay-er le public et se donner on specta- quillomont, nous allons nons battre.
ec: aussi cessa t-il dès qu'il se vit re- -Non pas, dit l'officier vaincu patr le
marque. tgrand fat le desapoia)uiteinent 1 sang-froid de son idv-crbaire itouchez I.i
parmi leýs.auditeuir, oit le inanifesta par 1pl)utôt. On se serra la m.tin,.et le diffe-
une grelo do lazzis a 1*adressoe du jeuiu i-cnt. be termina par Ie tradJitiecl dejoù.
flutiste, que l'oit pensait timide. Uneiner.



IL e LA]B E 1ILLEi-

Depuis ce jour, le colusiel W«** et J'etais resolu d'intervenir si j'en trou-
Young furent les anis les plues incèrcs % aiti luccationi. 11 pailetot ne tarda lias
et les plîus intimes den certles do Lun- i nie l'offrir. Il vit que j'écoutais, il s'ai-
dres. vamîça vers moi, et je vils le moment où

A. D. il allait peut-être me dire quelque chose
- - - -do peu agréable. au sujet de ma curiosité,

Réminiscence. lorsque je le prévins en disant:
1- Vous preférez donc, monqieuir, le

Le clocher qui sonne Gt le clochtr quî in. clocher qui fumn. aut clocher qui sonne ?
1- parbleu I

cotte lietite anetjdotu que flus offr-oliîs -Pourriez vous mie dire pourquoi ?
au lecteur lie is, a pan etc pereuonnelle. - Pourquoi ? c'est bien clair. A quoi
Cependant, rev étit du l'autorité du tu- sert votre cloche, qui sonne ? Qu'est-ce
Moili lui niniu ut nilitat à bamnir qu'elle fait venir dîas cette mi2erable ca-
en fa% ur du la verite, elle tic sera li> trîne? des- enfai.ts, don v.ieillcs dévotes,
deplacco dans nue5 colonnlesý, ni talits iliît quelques fcmmes qui viennent lit pour-
r;vt pour le lecteur eericux. Voila pouir- étre vues,. quelques fainéants, et des
quoi nus obune i lui Jreenter. prêtres qui spéculent sur la crédulité pu-.

Nuu luitosc:iàs parler lu fortun U voy a- Mique pour .itre il ne rien fitire. Au
,goauro. d lieu que cette magnifique cheminée qui

C'etitau iibd juin 18G... j'etais s'clèvo fièement danti l'air, et qui lance
danîs la rue du Bi-faes, à parie, c-t je des flots de filmée noire, elle est loe igne
lreblis lu pab pjur un -r t,4. tonî ps j la dle l'activité humeainie, de la puissance de
gare du chenmin du fur du Verzailles-. En) l'homme et du progrès de l'humanité.
inuIiebpîeatit j'at ais dejpa:,zu deux ou- Gr-âce à cette chtmincc, l'indusitrie mar-

riers3 auxquelâ je uîatajsni pas d*4burd che, le comrncrco s'étend, des millionsi
fýjit attelitiun, et qui suji% acut la nièmne de bras sont employés et le bien-etre se
direction que moi, tulais d'un lias îiusll répand partout. Voilà !a difference des1

précipité. deux clochers, commneje le disais à mon
L'urie portait ue bltuu:c, l'autre était c.InraIde: le clocher de l'eglise, c'est le1

roi c-tu d'ail de ces liîit,% bourgeois qui clocher de l'imputis.sarce ; la cheminée,
bout enîcore des %ttcaieiitm du travail, de l'usine, c'est le u.lochcî- de la produc.1
mais qui indiquent un ouv-rier d'un rang' tien.
plus elevé, ou appai«.rtuenant a unie j>rufe.- Il n'y avftit pas moy-en d'arrêter mlon
sien semi-hiberalo. homme; je le l:îis>eî- aller. Quand il i

Touts deux parlaient à lia91tt voix, ent enfin débité toute sa leçont, je pris l
miais hi bleute avuit le ver-be bien moinis parole a ilon tour.
liaut.que le paletot. Je tue saurais dire do -Cher Monsieur, dis-je Al l'ouvrier cin
quoi ils parlaient si tine exclaimation dit paletot., perlnettez.înoi de penser autre-
paletot tie muvauit tout à coup frappé et nient que vouts. Non certes que je nme-
iit ralentir le pas. prise l'inîdustrie et les progrès de notre

-Tiens, disait le paletot a la blouse, temps11. Mais d'abord je prétends que
vois-tui ces deux clochers ? >.lit-§le clocher lit chemniné,, à vapeur

Je regar-daiiinmediatetnt autourt dli"' existerait PazS.
moi, mais je ne vis que le clocher d'unej - Co,limntt cela ?
petite église. Cepenudant l'acclamaîtin - lEt (ue sans le clocher, hi1 c-hîemnée
de l'ouvr-ier en paletot me fit regarnidet- no pourrait continuer d'exister.
plus attentivemnt, etj'eiîtendis plus fa- l-C'est, fort 1
cileinent la suite. -Si vouis voulez bien -m'écouter, je

- Eh bien 1 disait le paletot1 voilà le tâcherai de prouver ce que j'avance.
clocher do l'industrie et. le clocher de 1Je dois rendre cette justice àl l'ouvrier
l'impuissannce I Je romnpris, c-r il quel- parisien . il pieut être égaré, mais il est
que distance de la chapelle, et plus haut loa.S j'ava is eu affaire à quelque
que son clocher, s'elèt-e une orgueilleuse borei fiot esineàl otie
cheminée Al vapeutr. Le paletot pmarl-ait miou interlocuteur- eùt fait une pirouette
toujours et serait parti en ricanant. J'avais affai-

-Voih, poursuivait il, le clocher de re à un ouvrier qtîi peut être trompé,
la productioni et le clocher de l:î coticent- mais qui lie demande pias mieux queo
mation, d'être éclairé. Le travail assainit l'ûme -,

La blouse sourit. Le paletot b'éc-l)alf- l'homme qui travaille peut être ignorant,
fhit:-Et voi2-tu, c'est là Ie signe de il n'est pas de mauvaise foi. Et c'est
notre époque. L'induîstrie, le progrès poutrquoi les sophistes qui veulent sédui-
écrasent toutes ces viei lleries qui nu sont re le peuple, afin de l'exploiter plus <

plus bonnes que pouin les vieillezs femme., fzacilclncnt, lui inspirent l-u haine du
et les petits enfalits. L'hiomme est mia- prêtre et des bourgeois chrétiens; ils
cun maiinteniant il est émancipé; c'eýst, ,avent bien qu'ils ne peuvent asseoir
lui qui est son dieu, et la cminée Al leur succès quo sur les préjuigés, et ils
vapeur a détroné le clocher. s'efforcent de montrer lu ilpeuple des

La blouse approuvait sans trop cent- ennemis dans teux qui sont seuls ses
prendre; le paletot ne comprenait petit- véritablts anus.
être pas davantage, misi il savait ýsa le L'ouvrier on blouse, bonne figuire do
çon par cSeur et donnait avec assez de travailleur, sembla nme regarder d'un aira
pretentiis ces belles phrases qui font do reconnaissance. Le paletot m'écouta
1'cducation de beaucoup des habitue.-, avec la pltus grande attention. Voilà i
d'eBtztminet, peu prés ce que je dis :

-Avez vous, mos amis, fait ottefltiota
il un fait qllit est vraiment frappant?
Quels sont les peuples qui font progres-
ser la science et l'industrie ? Sont-ce les
Turcs, les Chinois, les Arabes ? Non ; ce
sont les peuples chrétiens qui sent à la
tête du mouvement industriel et scionti-
fique, c'est chor, les peuples chrétiens
que fleurissent la science, l'industrie ut
lu commerce. D'où cela vîcnit-il? Qui
est-ce qui a transformé l'esclave onl ou-
vrier et citoyen lib.re? Qui est-ce qui a
fait disparaître la tyrannie et l'oppres-
bien ? Qui est ce qui a défriché l'Europe
ravagee par les barbares ? Qui est-ce qui
a versé sur la terre cette masqse de yeni-
tés morales et intellectuelles, qui, en éle-
vant le niveau des esprits, a rendu pos9-
sibles les merveilleuses découvertes des
tep modernes? Qui est-ce, mes amis ?
N'es't'co pas lu Christianisme? Ne sont-
pas les moines et les saints, et ces prêtres

nipset encore leur vie A enseigner
I e tnc Acombattre les vices, si con-

traires à la prosperité même matérielle,
à pré cher les vertus, sans lesquelles les
progrès matériels ne peuvent mener
qu'aux abimtes ? Et où donc ces prêtres,
ces mioines,, ces religieux, ces riches qui
se dévouent au service des pauvres, oit
puisent ils leur dévouement, ai ce n'est
dans leur foi, dans cette Ibi au Christ,
qui s'alimente dans les églises, aut pied
de l'autel, Al l'ombre du confessional,
près de ces clochers que vous uvez vrai-
nient tort de mépriser.

(à continuer.)

Uit cornibte avait produ it avec son,
instrument un son des pins étranges.

-- Qu'est-ce qu'il fuit donc là ? doutait-
dat Mille B...

-Ne faites pas attention, répondit
Vivier, il a un dérangement de cor!
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